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Ah ! Le malin mal fou gratte mes cauchemars ! 
Ton petit cul ballote à la porte de l’aube 
et Madame s’amuse avec son Balthazar 
dans la nuit dégueulasse. Un siècle et tu minaudes 

encore ! Et j’ai beau boire et chiffonner les plis 
de ma mémoire ! À l’aide, ton odeur ne meurt ! 
Et j’ai beau choir dans la décadence sans vie, 
tes baisers boomerangs collent à ma stupeur. 
 
Mais c’est mon oreiller qui m’embrasse, connasse ! 
Je suis seul et nu, je pue dans mon lit qui sue. 
Voilà la vérité : ces noces ne t’effacent 
 
en rien. Petit malin, petit nain pervers cru, 
je me réveille enfin dans la puanteur moite 
d’une chambre souillée. Jusqu’au café je boite. 

E · N · F · E · R  Malin mal fou 
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Sur la courbe arrondie de ton corps allongé 
Mon regard se déplace au rythme du silence 
Et parcourt sans un bruit comme un mime qui danse 
Le chemin de tes pieds à la vague ondulée 

Ta chevelure obscure est un serpent femelle 
Qui veloute pour moi dans la nuit de décembre 
Il fait chaud tout au fond de l’innocent bordel 
Où ta bouche volute et nos âmes se cambrent 

Dans un rire éclatant tu engloutis des bières 
Et je sais que bientôt je goûterai tes seins 
Aux durs sommets de buis pointus sous la lumière 

Fille de joie mystique aux voiles de satin 
Je sais trop que deux mains encercleront ta taille 
Et dans l’hiver cruel je brûlerai tes failles 

Hiver 

|     PA U L  B A R B I E R I  B A L B U T I E M E N T S    |

Cinq jours bâtards 

Durant cinq jours bâtards et tous volets fermés, 
je connus sous mon toit de vilaines extases. 
Des filles parfumées se succédaient en phases 
dans un lit pâle et grand, de nos ébats souillé. 

Et de ce drap usé par tant de froissements 
émanait une forte odeur de pourriture 
douce et moite, aux relents d’une étrange mixture, 
un mélange épicé de stupre et d’excréments. 

J’en ai connu des amantes à la peau blanche ! 
Abandonnées à mes instincts, nymphes naïves ! 
Espiègles et bronzées, d’autres, tellement vives, 

riaient à pleines dents en remuant des hanches ; 
alors que je buvais l’esprit double, aux calices 
ambigus et jumeaux de l’Amour et du Vice. 


